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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Victor Hugo  (1802‑1885)Victor Hugo naît en 1802. Danssonenfance, àl’occasion d’une affec‑tation militaire de sonpère, général d’Empire,ilséjourneenEspagneettraverselevillaged’Hernani, qui lui inspi‑rera le nom du personnage Hernani. Après la sépara‑tion de ses parents, il vit à Paris avec sa mère, à laquelle il est très attaché, et son beau‑père.Dès son plus jeune âge, sa vocation d’écrivain est établie, et, plein d’ambition, il écrit dans son journal : «Je veux être Chateaubriand ou rien.» Il a vingt ans lorsqu’est publié son premier recueil,Odes et Ballades, qui rencontre un succèsimmédiat et lui permet de vivre de sa plume.Il se marie en 1822 avec Adèle Foucher, amie d’enfancedont il est passionnément amoureux. Elle lui donnera cinqenfants, parmi lesquels Léopoldine, qui mourra tragiquement de noyade en 1843.Hugo publie la pièceCromwellen 1827. Celle‑ci – qui ne sera jamais jouée – est rendue célèbre par sa préface, dans laquelle l’auteur définit le drame romantique. Il met en œuvre ses principes dans les piècesHernani(1830),Lucrèce Borgia (1833), mais aussi Ruy Blas (1838).
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5Hugo est également poète (Les Orientales,1829;Les Feuilles d’automne, 1831;Les Rayons et les Ombres, 1840) et roman‑cier (Le Dernier Jour d’un condamné, 1829;Notre-Dame de Paris, 1831). Il est élu à l’Académie française en 1841, ce qui consacre son œuvre et constitue un événement pour tous les romantiques.Sous la iieRépublique (1848‑1851), il devient député et pro‑nonce à l’Assemblée des discours devenus célèbres sur l’éduca‑tion, la peine de mort, ou encore la misère sociale. Après le coup d’État de 1851, Victor Hugo, violemment opposé à la prise de pouvoir de Napoléon III, s’exile dans les îles Anglo‑Normandes, où il écritLes Châtiments(1853),Les Contemplations(1856) etLes Misérables(1862). Il ne rentre en France qu’en 1870. Il poursuit sa carrière littéraire et politique jusqu’à sa mort, en 1885. Adulé, tant pour son œuvre que pour ses prises de posi‑tion, il reçoit des obsèques nationales et entre au Panthéon.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Hernani (1830)L’intrigue de la pièceL’intrigue se passe en Espagne au xvie siècle, en 1519.Trois hommes sont amoureux de la belle doña Sol : son vieil oncle et protecteur don Ruy Gomez, qui s’apprête à l’épou‑ser; le roi d’Espagne don Carlos, qui la convoite en vain; et le rebelle Hernani, dont doña Sol est éperdument amoureuse et qu’elle désire suivre dans les montagnes, quitte à vivre aux côtés des proscrits.Hernani, qui a juré de venger la mort de son père, exécuté sur ordre de celui de don Carlos par le passé, voue à son rival une double haine : celle du fils d’une part, et celle de l’amant d’autre part. Il guette le moment opportun pour attaquer son ennemi.Quant à don Ruy Gomez, il découvre que doña Sol estconvoitée par les deux jeunes hommes, et souhaite venger son honneur bafoué par don Carlos lorsque celui‑ci enlève la belle. Alors qu’il tient Hernani à sa merci, il accepte de lui laisser tem‑porairement la vie sauve afin de lui permettre de mener à bien leur projet de vengeance, désormais commun.Celui‑ci est sur le point d’aboutir lorsque don Carlos est élu empereur du Saint‑Empire romain germanique.
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7La « bataille d’Hernani»LorsqueMarion de Lorme, la pièce de Victor Hugo, est interdite par la censure en 1829, les membres du Cénacle s’offusquent. Ils s’engagent à défendre le drame qu’écrit Hugo pour rempla‑cer cette pièce,Hernani, représenté pour la première fois le 25 février 1830 au Théâtre‑Français (nom donné à l’époque à la Comédie‑Française).La pièce fait scandale avant même sa première représenta‑tion, en raison d’extraits publiés préalablement dans la presse. Les amis et admirateurs de Hugo constituent une véritable«armée», prête à combattre le jour de la première pour le maître tant admiré. Ces jeunes gens sont convaincus que l’en‑jeu de cette «bataille» est aussi de défendre le romantisme contre les tenants de la tradition littéraire. Théophile Gautier, en tête de file, écrira d’ailleurs au sujet de cette première : «Cette soirée décida de notre vie!» La «bataille d’Hernani» fait rage pendant plusieurs semaines. La pièce est violemment critiquée, mais le théâtre ne désemplit pas et le succès deVictor Hugo est assuré.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte8Le contexte historique et culturelLe romantisme est une période d’effervescence artistique.Se réunissant dansdessalons, poètes etartistess’inspirentmutuellement, se présentent leurs œuvres, commentent lesspectacles auxquels ils assistent, échangent leurs idées, parta‑geant une même conception de la vie et de l’art.Dans les années 1820, le salon de Charles Nodier, à l’Arsenal, est particulièrement actif. Hugo, qui fait partie des familiers de ce salon, s’entoure également d’un cercle d’artistes, sur‑nommé «le Cénacle», qui se réunit chez lui. En font partie les 18001800Monarchiede Juillet(1830-1848)ContextehistoriqueContexteculturelRomantismeIreRépublique(1792-1804)PremierEmpire(1804-1814)Restauration(1814-1830)RÉVOLUTIONFRANÇAISE(1789-1799)1837LesVoixintérieures1833Lucrèce Borgia1794LesMystères d’Udolphe, AnnRadcliffe1829Le Dernier Jour d’uncondamné1802Naissance deVictorHugo1830Labataille d’Hernani –  1830Hernani1820Méditations poétiques, Lamartine1831Notre-Dame de ParisOuverture desÉtats généraux1789Sacre de  NapoléonIer1804Sacre de  CharlesX1825Avènementde LouisXVIII1814Cent-Jours, Napoléon Ier1815Ministère Polignac(ultra)1829Révolution de Juillet (lesTroisGlorieuses)–Louis-Philippe roi des Français1830
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9écrivains Nerval, Gautier, Dumas, Musset mais aussi des artistes tels que Devéria et Boulanger. Jeunes romantiques ardents et passionnés, ils vouent une véritable admiration à Hugo, en qui ils voient un chef de file de génie.Ces jeunes gens aux cheveux longs et aux tenues vestimen‑taires excentriques rêvent de gloire littéraire, exècrent le bour‑geois, s’enflamment pour les œuvres du poète anglais Byron et pour le théâtre de Shakespeare, aspirent à l’exotisme oriental et se prennent de passion pour le Moyen Âge et la Renaissance.18901890ImpressionnismeFantastiqueRéalisme/NaturalismeIIeRépublique(1848-1852)IIIeRépublique(1870-1940)SecondEmpire(1852-1870)1849Unenterrement àOrnans,de Gustave Courbet1862LesMisérables1877L’Artd’être grand-père1851-1870Exil de VictorHugo1874Quatrevingt-treize1853LesChâtiments1856Les Contemplations –  Pauca Meæ1838RuyBlas1885Mortde VictorHugoRévolution de 1848Coup d’État de LouisNapoléonBonaparte(quideviendral’empereur NapoléonIII en1852)1851JulesFerry etl’écolegratuite, laïqueetobligatoire1882Proclamation de la République  –  Siège et Commune de Paris  –  Guerre franco-allemande1870-1871
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Hernani105101520PréfaceL’auteur de ce drame écrivait, il y a peu de semaines à proposd’un poète mort avant l’âge1 :«… Dans ce moment de mêlée et de tourmente littéraire, quifaut-il plaindre, ceux qui meurent ou ceux qui combattent?Sans doute, il est triste de voir un poète de vingt ans qui s’enva, une lyre2qui se brise, un avenir qui s’évanouit; mais n’est-ce pas quelque chose aussi que le repos? N’est-il pas permisà ceux autour desquels s’amassent incessamment calomnies3, injures, haines, jalousies, sourdes menées4, basses trahi-sons; hommes loyaux auxquels on fait une guerre déloyale;hommes dévoués qui ne voudraient enﬁn que doter le paysd’une liberté de plus, celle de l’art, celle de l’intelligence;hommes laborieux qui poursuivent paisiblement leur œuvrede conscience, en proie d’un côté à de viles5machinationsde censure et de police, en butte de l’autre6, trop souvent, àl’ingratitude des esprits mêmes pour lesquels ils travaillent;ne leur est-il pas permis de retourner quelquefois la tête avecenvie vers ceux qui sont tombés derrière eux, et qui dormentdans le tombeau?Invideo, disait Luther7dans le cimetière deWorms,invideo, quia quiescunt8.Vocabulaire et noms propres1. Un poète mort avant l’âge : il s’agit de Charles Dovalle, mort à la suite d’un duel.2. Lyre : instrument du poète.3. Calomnies : accusations mensongères.4. Menées : complots.5. Viles : indignes.6. En butte de l’autre : exposés d’un autre côté.7. Luther : (1483-1546), homme d’Église à l’origine de la Réforme.8. Invideo, quia quiescunt : « Je les envie [les morts], parce qu’ils reposent. » 
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Préface1125303540«Qu’importe toutefois? Jeunes gens, ayons bon courage! Sirude qu’on nous veuille faire le présent, l’avenir sera beau. Leromantisme, tant de fois mal déﬁni, n’est, à tout prendre, etc’est là sa déﬁnition réelle, si l’on ne l’envisage que sous soncôté militant, que le libéralisme1en littérature. Cette vérité estdéjà comprise à peu près de tous les bons esprits, et le nombreen est grand; et bientôt, car l’œuvre est déjà bien avancée, lelibéralisme littéraire ne sera pas moins populaire que le libéra-lisme politique. La liberté dans l’art, la liberté dans la société,voilà le double but auquel doivent tendre d’un même pas tousles esprits conséquents et logiques; voilà la double bannière2 qui rallie, à bien peu d’intelligences près (lesquelles s’éclaire-ront), toute la jeunesse si forte et si patiente aujourd’hui; puis,avec la jeunesse et à sa tête, l’élite de la génération qui nous aprécédés, tous ces sages vieillards qui, après le premier momentde déﬁance et d’examen, ont reconnu que ce que font leursﬁls est une conséquence de ce qu’ils ont fait eux-mêmes, etque la liberté littéraire est ﬁlle de la liberté politique. Ce prin-cipe est celui du siècle, et prévaudra. Les Ultras3de tout genre,classiques ou monarchiques, auront beau se prêter secourspour refaire l’ancien régime4de toutes pièces, société et litté-rature; chaque progrès du pays, chaque développement desintelligences, chaque pas de la liberté fera crouler tout ce qu’ilsauront échafaudé. Et, en déﬁnitive, leurs efforts de réactionVocabulaire1. Libéralisme : au sens large, attitude favorable à l’élargissement des libertés.2. Bannière : drapeau.3. Ultras : il s’agit des ultra royalistes.4. L’ancien régime : régime monarchique qui a précédé la Révolution française.
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Hernani124550556065auront été utiles. En révolution, tout mouvement fait avancer.La vérité et la liberté ont cela d’excellent que tout ce qu’on faitpour elles et tout ce qu’on fait contre elles les sert également.Or, après tant de grandes choses que nos pères ont faites etque nous avons vues, nous voilà sortis de la vieille forme1 sociale; comment ne sortirions-nous pas de la vieille formepoétique? À peuple nouveau, art nouveau. Tout en admirantla littérature de Louis XIV si bien adaptée à sa monarchie, ellesaura bien avoir sa littérature propre et personnelle et natio-nale, cette France actuelle, cette France du dix-neuvième siècleà qui Mirabeau2a fait sa liberté et Napoléon sa puissance3.»Qu’on pardonne à l’auteur de ce drame de se citer ici lui-même;ses paroles ont si peu le don de se graver dans les esprits, qu’ilaurait souvent besoin de les rappeler. D’ailleurs, aujourd’hui,il n’est peut-être point hors de propos de remettre sous lesyeux des lecteurs les deux pages qu’on vient de transcrire. Cen’est pas que ce drame puisse en rien mériter le beau nomd’art nouveau, de poésie nouvelle, loin de là; mais c’est que leprincipe de la liberté en littérature vient de faire un pas; c’estqu’un progrès vient de s’accomplir, non dans l’art, ce drameest trop peu de chose, mais dans le public; c’est que, sous cerapport du moins, une partie des pronostics hasardés plushaut viennent de se réaliser.Il y avait péril, en effet, à changer ainsi brusquement d’audi-toire, à risquer sur le théâtre des tentatives conﬁées jusqu’iciVocabulaire et nom propre1. La vieille forme : l’ancien système.2. Mirabeau : (1749-1791), célèbre révolutionnaire.3. Lettre aux éditeurs des poésies de M. Dovalle [note de l'auteur].
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Préface137075808590seulement au papier qui souffre1 tout; le public des livres estbien différent du public des spectacles, et l’on pouvait craindrede voir le second repousser ce que le premier avait accepté. Iln’en a rien été. Le principe de la liberté littéraire, déjà comprispar le monde qui lit et qui médite, n’a pas été moins com-plètement adopté par cette immense foule, avide des puresémotions de l’art, qui inonde chaque soir les théâtres de Paris.Cette voix haute et puissante du peuple, qui ressemble à cellede Dieu, veut désormais que la poésie ait la même devise quela politique : Tolérance eT liberTé.Maintenant, vienne le poète! Il y a un public.Et cette liberté, le public la veut telle qu’elle doit être, se conci-liant avec l’ordre, dans l’État, avec l’art, dans la littérature.La liberté a une sagesse qui lui est propre, et sans laquelleelle n’est pas complète. Que les vieilles règles de d’Aubignac2 meurent avec les vieilles coutumes de Cujas3, cela est bien;qu’à une littérature de cour succède une littérature de peuple,cela est mieux encore; mais surtout qu’une raison intérieurese rencontre au fond de toutes ces nouveautés. Que le prin-cipe de liberté fasse son affaire, mais qu’il la fasse bien. Dansles lettres, comme dans la société, point d’étiquette, pointd’anarchie; des lois. Ni talons rouges4, ni bonnets rouges5. Voilà ce que veut le public, et il veut bien.Vocabulaire et noms propres1. Souffre : supporte.2.D’Aubignac :(1604-1676),théoricienduthéâtrequia,entreautres,ﬁxélarègledes trois unités.3. Cujas : (1522-1590), jurisconsulte qui a plaidé pour une réforme du droit français.4. Talons rouges : signe de noblesse.5. Bonnets rouges : bonnets révolutionnaires.
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Hernani1495100105110Quant à nous, par déférence1pour ce public qui a accueilli,avec tant d’indulgence, un essai qui en méritait si peu, nouslui donnons ce drame aujourd’hui tel qu’il a été représenté.Le jour viendra peut-être de le publier tel qu’il a été conçupar l’auteur2, en indiquant et en discutant les modiﬁcationsque la scène lui a fait subir. Ces détails de critique peuventne pas être sans intérêt ni sans enseignements, mais ils sem-bleraient minutieux aujourd’hui; la liberté de l’art est admise,la question principale est résolue; à quoi bon s’arrêter auxquestions secondaires? Nous y reviendrons du reste quelquejour, et nous parlerons aussi, bien en détail, en la ruinant parles raisonnements et par les faits, de cette censure dramatiquequi est le seul obstacle à la liberté du théâtre, maintenant qu’iln’y en a plus dans le public. Nous essaierons, à nos risques etpérils et par dévouement aux choses de l’art, de caractériser lesmille abus de cette petite inquisition3de l’esprit, qui a, commel’autre Saint-Ofﬁce4, ses juges secrets, ses bourreaux masqués,ses tortures, ses mutilations, et sa peine de mort. Nous déchi-rerons, s’il se peut, ces langes5de police dont il est honteuxque le théâtre soit encore emmailloté au dix-neuvième siècle.Vocabulaire1. Déférence : respect.2.Ce jour, prédit par l’auteur, est venu. Nous donnons dans cette édition Hernanitoutentier, tel que le poète l’avait écrit, avec les développements de passion, les détails de mœurs et les saillies de caractères que la représentation avait retranchés. Quant à la discussion critique que l’auteur indique, elle sortira d’elle-même, pour tous leslecteurs, de la comparaison qu’ils pourront faire entre l’Hernanitronqué du théâtre et l’Hernanide cette édition. Espérons tout des progrès que le public des théâtres faitchaque jour. Mai 1836. (Note de l’éditeur)3. Inquisition : enquête visant à inculper quelqu’un.4. Saint-Ofﬁce : il s’agit de l’Inquisition, qui traque et punit les hérétiques.5. Langes : tissus dont on enveloppe habituellement un nourrisson.
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Préface15115120125130135Aujourd’hui il ne doit y avoir place que pour la reconnais-sance et les remerciements. C’est au public que l’auteur dece drame adresse les siens, et du fond du cœur. Cette œuvre,non de talent, mais de conscience et de liberté, a été géné-reusement protégée contre bien des inimitiés1par le public,parce que le public est toujours, aussi lui, consciencieux etlibre. Grâces lui soient donc rendues, ainsi qu’à cette jeunessepuissante qui a porté aide et faveur à l’ouvrage d’un jeunehomme sincère et indépendant comme elle! C’est pour ellesurtout qu’il travaille, parce que ce serait une gloire bien hauteque l’applaudissement de cette élite de jeunes hommes, intel-ligente, logique, conséquente, vraiment libérale en littératurecomme en politique, noble génération qui ne se refuse pas àouvrir les deux yeux à la vérité et à recevoir la lumière desdeux côtés.Quant à son œuvre en elle-même, il n’en parlera pas. Il accepteles critiques qui en ont été faites, les plus sévères comme lesplus bienveillantes, parce qu’on peut proﬁter à toutes. Il n’osese ﬂatter que tout le monde ait compris du premier coup cedrame, dont le Romancero general2est la véritable clef. Il prie-rait volontiers les personnes que cet ouvrage a pu choquer derelire le Cid3, Don Sanche4, Nicomède5, ou plutôt tout Corneille,et tout Molière, ces grands et admirables poètes. Cette lec-Vocabulaire et noms propres1. Inimitiés : hostilités.2. Romancero general :célèbre recueil de poèmes épiques espagnols, dont est tiré le récit mettant en scène le personnage du Cid.3. Le Cid : pièce de Corneille, publiée en 1637.4. Don Sanche : pièce de Corneille, intitulée Don Sanche d’Aragon, publiée en 1650.5. Nicomède : pièce de Corneille publiée en 1651.
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Hernani16140145150155ture, si pourtant elles veulent bien faire d’abord la part del’immense infériorité de l’auteur d’Hernani, les rendra peut-être moins sévères pour certaines choses qui ont pu les blesserdans la forme ou dans le fond de ce drame. En somme, lemoment n’est peut-être pas encore venu de le juger.Hernani n’est jusqu’ici que la première pierre d’un édiﬁce qui existetout construit dans la tête de son auteur, mais dont l’ensemblepeut seul donner quelque valeur à ce drame. Peut-être netrouvera-t-on pas mauvaise un jour la fantaisie qui lui a prisde mettre, comme l’architecte de Bourges, une porte presquemoresque1à sa cathédrale gothique.En attendant, ce qu’il a fait est bien peu de chose, il le sait.Puissent le temps et la force ne pas lui manquer pour acheverson œuvre ! Elle ne vaudra qu’autant qu’elle sera terminée.Il n’est pas de ces poètes privilégiés qui peuvent mourir ous’interrompre avant d’avoir ﬁni, sans péril pour leur mémoire;il n’est pas de ceux qui restent grands, même sans avoir com-plété leur ouvrage, heureux hommes dont on peut dire ce queVirgile2disait de Carthage3ébauchée :Pendent opera interrupta, minæqueMurorum ingentes4!9 mars 1830.Vocabulaire et noms propres1. Moresque : à la manière des Maures.2. Virgile : poète latin (70-19 av. J.-C.), auteur de L’Énéide.3. Carthage : ville antique située en Afrique du Nord.4. Pendent opera… :« Les travaux interrompus demeurent en suspens : murs quidressaient leurs puissantes menaces. » (Virgile, L’Énéide, chant IV, v. 88-89)
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HernaniDrame en cinq actes et en versde Victor HugoReprésenté pour la première fois à la Comédie-Française le25 février 1830 et publié la même année.PERSONNAGESHernani. Don Carlos1. Don ruy Gomez De silva. Doña sol De silva.le roi De BoHême. le DuC De Bavière. le DuC De GotHa. le DuC De HoHenBourG. le DuC De lutzelBourG. Don sanCHo. Don matias. Don riCarDo. Don GarCi suarez. Don FranCisCo. Don Juan De Haro.Don PeDro Guzman De lara. Don Gil tellez Giron. Premier ConJuré. un montaGnarD. iaquez. Doña JoseFa Duarte une Dame. ConJurés2 De la liGue  saCro-sainte3, allemanDs et  esPaGnols montaGnarDs, seiGneurs, solDats, PaGes, PeuPle, etC.Espagne. – 15194.17Vocabulaire et noms propres1. Don Carlos :il s’agit de Charles de Habsbourg (1500-1558), roi d’Espagne et futur empereur Charles Quint.2. Conjurés : conspirateurs.3. Ligue sacro-sainte :ligue qui a comploté contre Charles Quint en 1521 (Hugo com-met un anachronisme).4. 1519 : année de l’élection de Charles Quint.
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Hernani18Acte ILe roiSaragoSSe1Une chambre à coucher. La nuit. Une lampe sur une table.Scène IDoña Josefa DuarTe, vieille, en noir, avec le corps2de  sa jupe cousu de jais3, à la mode d’Isabelle la Catholique4; Don carlos.Doña JoseFa, seule.Elle ferme les rideaux cramoisis de la fenêtre et met en ordre quelquesfauteuils. On frappe à une petite porte dérobée5à droite. Elle écoute.On frappe un second coup.Serait-ce déjà lui?Un nouveau coup.C’est bien à l’escalierDérobé.Un quatrième coup.Vite, ouvrons !Vocabulaire et noms propres1. Saragosse : ville d’Espagne.2. Corps : partie de la robe enserrant le buste.3. Jais :pierre noire utilisée pour confectionner des bijoux ou des parures cousuesaux vêtements.4. Isabelle la Catholique :reine d’Espagne de 1451 à 1504, réputée pour sa sévérité morale.5. Dérobée : dissimulée.






[image: background image]


Acte I, scène I 19Elle ouvre la petite porte masquée. Entre don Carlos, le manteausur le nez et le chapeau sur les yeux.Bonjour, beau cavalier.Elle l’introduit. Il écarte son manteau, et laisse voir un riche costumede velours et de soie à la mode castillane1de 1519. Elle le regardesous le nez et recule étonnée.Quoi, seigneur Hernani, ce n’est pas vous! – Main-forte2! Au feu!Don Carlos, lui saisissant le bras.Deux mots de plus, duègne3, vous êtes morte!Il la regarde ﬁxement. Elle se tait effrayée.Suis-je chez doña Sol? ﬁancée au vieux ducDe Pastraña, son oncle, un bon seigneur, caduc4, Vénérable5et jaloux? Dites? La belle adoreUn cavalier sans barbe et sans moustache encore,Et reçoit tous les soirs, malgré les envieux,Le jeune amant sans barbe à la barbe du vieux6. Suis-je bien informé?Elle se tait. Il la secoue par le bras.Vous répondrez peut-être?Doña JoseFa.Vous m’avez défendu de dire deux mots, maître.Vocabulaire1. Castillane : de Castille (région d’Espagne).2. Main-forte ! : à l’aide !3. Duègne : vieille femme, chargée de veiller sur une jeune femme de l’aristocratie.4. Caduc : âgé. 5. Vénérable : respectable.6. À la barbe du vieux : sous son nez.510
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